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«Les raisons de l’exode des 
juifs quittant les pays 
arabo-musulmans 

varient en fonction des 
époques et du lieu d’ori-
gine. Ces mouvements 
migratoires expliquent 
la manière dont les 
communautés juives 
se sont réparties dans 
le monde entier et au 
sein de chaque ré-
gion. La base de ces 
migrations est pour 
beaucoup liée au 
FRQÁLW�LVUDpOR�DUDEH�
qui a causé des 
répercussions dans 
les communautés 
d’origine qui étaient 
pourtant enracinées 
dans ces endroits de-
puis des siècles. Dans de 
nombreux pays, l’émigra-
tion a été quasiment totale, 
voire intégrale par endroits. 
C’est la cas de l’Irak, du Yémen, 
du Liban, de la Syrie, de la Libye, 
de l’Afghanistan ou de l’Algérie. 
D’autres pays, comme l’Iran, le Ma-
roc ou la Turquie ont conservé une 

présence juive mais extrêmement 
mince. En 1948, au moment de la 
création de l’État d’Israël, on pouvait 
estimer à 1 300 000 le nombre de 
juifs au Moyen-Orient et en Afrique 
du Nord ainsi que dans les régions 
musulmanes de l’Union soviétique, 
en Asie centrale. Aujourd’hui, ce 

chiffre est réduit à quelques milliers, 
environ 50 000 personnes, dont  
14 000 dans les régions de l’ex-
Union soviétique, approximative-
ment le même chiffre en Turquie, 8 
500 en Iran et aux alentours de 3 
500 en Afrique du Nord. Dans les 
pays du Maghreb, par exemple, 

Démographie 
juive en Orient
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 Décolonisation, nationalisme arabe, tensions liées aux guerres israélo-arabes, le 
professeur Sergio Della Pergola, démographe à l’université hébraïque  de Jérusalem, 
analyse pour Actualité Juive l’émigration des juifs du Moyen-Orient et des pays du 
Maghreb, parfois libre et souvent contrainte.   

La migration des juifs des 
pays arabo-musulmans 
a débuté vers la fin du 
19ème siècle mais c’est 
surtout à partir de la guerre 
israélo-arabe en 1948 
et de l’indépendance de 
nombreux pays arabes, que 
nous voyons quasiment 
disparaître les communautés 
juives présentes depuis des 
millénaires en Afrique du Nord 
et au Moyen- Orient.

Le nombre de juifs dans les 
pays arabo-musulmans en 2021

PAYS

MAROC  3 150

EGYPTE  100

IRAN  8 500

TUNISIE  1 450

SYRIE  0

ALGERIE  50

LIBAN  100

YEMEN  50

AFGHANISTAN 0

LIBYE  0

IRAK  5
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cette baisse spectaculaire s’explique 
par la décolonisation avec des dif-
férences de destination selon le 
pays d’origine. Les juifs d’Algérie se 
sont surtout dirigés vers la France, 
beaucoup ayant déjà la nationalité 
française, ceux du Maroc ont, pour 
une grande majorité, fait le choix 
d’aller en Israël, quant aux juifs de 
Tunisie, ils se sont partagés entre 
les deux destinations précitées. 
D’autres ont pris la direction de 
l’Amérique de Nord, vers le Canada 
ou les États-Unis. Les juifs de Libye, 
qui possédaient pour beaucoup la 
nationalité italienne se sont tour-
nés vers l’Italie. En ce qui concerne 
les pays d’Asie occidentale comme 
l’Irak, le Yémen ou l’Afghanistan, 
la grande majorité des juifs s’est 
dirigée vers Israël. 
La quasi-disparition des juifs dans 
ces régions, en grande partie dans 
une période allant de 1948 au milieu 
des années 60, s’explique par les 
FRQGLWLRQV�SROLWLTXHV�FRQÁLFWXHOOHV��
par les tensions liées aux différents 
FRQÁLWV�DUDER�LVUDpOLHQV��DYHF�HQWUH�
autres la guerre de 48, la guerre 
des Six Jours ou celle de Kippour... 
mais également par la précarité des 
communautés juives dans des pays 
où la crise économique a fait rage. 
D’autres raisons peuvent expliquer 
ces départs massifs à destination 
d’une vie meilleure, chaque pays 
ayant sa propre histoire : en Iran 
avec la révolution islamique de 
Khomeiny en 1978-1979 ou l’écla-
tement de l’ex-Union soviétique en 
1990-1991, la naissance de nou-
veaux États et des conditions de vie 
devenant très compliquées. 
Le choix israélien comme lieu d’ac-
cueil est pour beaucoup idéologique, 
sioniste, mais également d’ordre 
socio-économique. La composante 
économique de l’Alyah n’est effecti-
vement pas négligeable. Le choix d’Is-
raël était aussi dû au fait que l’État 
hébreu proposait des conditions d’ac-
cueil très favorables, une assistance 
étatique, avec des promesses de lo-
gement ou d’emploi. Les autres pays, 
comme le Canada ou les États-Unis, 
n’avaient pas cette obligation vis-à-
vis des juifs. Et alors que naissent 
aujourd’hui les deuxième, troisième 
voire quatrième ou cinquième gé-
nérations de Juifs « orientaux » en 
Occident, leur identité est de plus 
en plus façonnée par des processus 
de transmission culturelle distincts 
de ceux qui avaient cours dans le 
contexte culturel qu’ont connu leurs 
grands-parents ».   Q�

� Laurent Cohen-Coudar

Pour aller plus loin... 

Juifs d’Orient, une histoire 
plurimillénaire (Gallimard)
Le catalogue de l’exposition 
présentée à l’IMA retrace, sous 
la plume de Denis Charbit, 
Dominique Jarassé, Liliane Vana, 
Albert Bensoussan, Michel 
Abitbol, Sonia Fellous et Colette 
Zytnicki, entre autres, les 
expressions les plus signifiantes 
des cultures juives en terre 
d’islam.  

Histoire des Juifs en Afrique 
du Nord, d’André Chouraqui 
(Hachette)
Avec lyrisme, Chouraqui, lui-
même natif d’Algérie avant de 
faire son alyah à Jérusalem, 
raconte la longue cavalcade des 
juifs nord-africains, de l’Antiquité 
au retour en métropole après les 
indépendances, ou à la montée 
vers Sion. Très beau. 

Le passé d’une discorde. Juifs 
et Arabes depuis le VIIe siècle, 
de Michel Abitbol (Tempus).
Une synthèse éblouissante, écrite 
par le grand historien natif du 
Maroc, sur près de quinze siècles 
de coexistence, avec ses pages 
lumineuses et ses périodes 
sombres. Indispensable.

Juifs et musulmans, 
échanges et différences  
entre les cultures, 
d’Abelwahab Meddeb 
et Benjamin Stora, avec 
S.-A. Goldberg, 2013, 
réédition 2021 dans la 
collection « Espaces 
libres/poches »
Une somme 
encyclopédique qui 
a fait date, dès sa 
parution, en 2013 ; un 
collectif d’historiens 
internationaux, emmené 
par Stora et Meddeb, 
réinterroge les mémoires 
partagées, en plein travail 
d’élaboration réciproque, 
des deux monothéismes 
en terre arabe. Un ouvrage 
essentiel.

Les passions 
douloureuses,  
de Benjamin Stora  
(Albin Michel)
Le rapport sur la 
réconciliation des 
mémoires entre la France 
et l’Algérie, remis par 
l’historien au président de 
la République Emmanuel 
Macron, est un document 
important qui marque une 
étape vers la construction 
culturelle et politique, 
encore inachevée, de 
mémoires partagées 
de part et d’autre de la 
Méditerranée.

Juifs du monde arabe. La 
question interdite, de Georges 
Bensoussan (Odile Jacob)
Refusant la légende dorée 
des uns et le manichéisme 
crépusculaire des autres, 
notre ami, l’historien Georges 
Bensoussan, souligne que 
le monde arabe fut, dans la 
longue durée, pour toutes les 
minorités, et en particulier pour 
les minorités juives, une terre 
de protection mais aussi de 
soumission.  

Une enfance juive en 
Méditerranée musulmane 
(éditions Bleu/Mahj)
Dans ce beau livre 
collectif, des écrivains et 
des universitaires juifs, 
originaires du Maghreb et 
de l’Orient arabe, d’Annie 
Dayan-Rosenman à Roger 
Dadoun, se confient sur 
les parfums et les délices 
de leur jeunesse orientale. 
Textes inédits recueillis 
par Leïla Sebbar.

Juifs et musulmans au Yémen, de 
Yosef Yuval Tobi (Tallandier)
Présents au Yémen avant 
l’apparition de l’islam, les Juifs y ont 
probablement fait souche depuis 
l’époque biblique. Aujourd’hui, les 
derniers Juifs du Yémen luttent pour 
leur survie. Yosef Yuval Tobi, de 
l’université hébraïque de Jérusalem, 
explique la place singulière des Juifs 
yéménites dans l’Orient musulman. 
Une saga bimillénaire passionnante, 
qui s’est achevée dans la douleur de 
l’exode au lendemain de la fondation 
d’Israël, où s’est réfugié le coeur 
battant de ce beau judaïsme.

LIVRES

FILM

ASSOCIATION  
Cercle de généalogie juive 
Fort de 800 adhérents, le Cercle 
de généalogie juive est la plus 
ancienne et la plus importante 
association de généalogie juive. 
Ses bases de données et ses 
outils sont des trésors pour le 
public qui cherche à retracer 
l’histoire de ses ancêtres 
juifs. « Nos groupes de travail 
sont dédiés à des régions du 

monde, dont l’Afrique du Nord 
et l’Europe centrale et orientale 
et nous constatons qu’il y a un 
très fort intérêt des personnes 
pour la généalogie », explique 
Thierry Samama, responsable 
de l’équipe de recherche sur les 
juifs de Tunisie. 

Renseignements : genealoj.org

Le Rêve d’Esther
Ce téléfilm en 2 parties diffusé en 1996 et tiré du livre de Nelly Kafsky 
raconte la vie d’une famille juive en Turquie (les Dolsky) dans les 
années 50. La passion de l’épouse de Sam Karmann pour la culture 
française, Ludmila Mikaël, la pousse à tout quitter pour aller vivre 
à Paris. Mais son rêve va se heurter aux dures réalités d’un pays 
finalement peu accueillant. Bouleversant et magistral.  
A voir sur IMDb.com    
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